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	Préface

	En marche vers les autres

	 

	 

	 

	J’ai rencontré Bruno il y a plus de vingt ans dans le cadre professionnel. Tous deux éducateurs spécialisés, partageant forcément des valeurs communes, nous nous sommes très rapidement reconnus d’autres points communs. Nos goûts musicaux s’invitaient dans nos échanges et la littérature faisait aussi partie de nos conversations.

	Il y a quelques années j’ai découvert la poésie de Bruno, à l’occasion de la sortie de son premier recueil de poèmes.

	Je connaissais et lisais ses articles dans la revue sociale Empan.

	En route vers les autres : le choix de ce titre représente parfaitement Bruno car il est en route vers les autres depuis très longtemps, tant personnellement que professionnellement. Et cette route déjà bien amorcée va être très longue puisqu’il rencontre beaucoup d’autres. Ces poèmes en sont la preuve absolue.

	Je suis touchée pas ses mots. Par ses mots-fulgurances, ses mots forts, ses mots-cœurs, par le prisme de ses émotions. Ses mots virevoltent, s’entrechoquent, dans des danses parfois valse, menuet timide, rock, jazz, rap ou slow.

	Et il vient nous cueillir dans ces rythmes de la vie, cette vie qui pulse dans ses mots… Et il fait mouche à chaque fois.

	Parfois c’est un mystère, parfois une évidence, mais à chaque fois, ses poèmes sont saisissants. L’humain au centre de ses lignes, tout autant que la nature… C’est un peu comme si Bruno allait déposer un pansement sur les blessures que nous avons infligées à notre planète.

	Et pour finir, « si tu hésites entre le cœur et la raison, choisis le cœur parce qu’il aura toujours raison ».

	 

	Fabienne Fraysse,

	Éducatrice spécialisée et nouvelliste


 

	 

	 

	 

	 

	Le début des choses

	 

	 

	 

	Le début des choses

	Le sombre de la nouveauté

	Les riens qu’on nous impose

	Contre notre volonté

	 

	Les regards sans pitié

	Le bruit des bottes en nous

	Les bombes cachées

	La haine et ses remous

	 

	Le début des choses

	L’essence de la nouveauté

	L’aimant métamorphose

	Prolonge ses côtés

	 

	La naissance d’un arbre

	La rosée sur ses feuilles

	Les petits qui palabrent

	Proches des écureuils

	 

	Le début des choses

	Le sens de la nouveauté

	Les vifs virtuoses

	Des arts et des métiers

	L’apanage des autres

	Les cœurs en profondeur

	Les chemins, les rhizomes

	Les oublis, les erreurs

	 

	Le début des choses

	La fin de la nouveauté

	Les bagages qu’on pose

	Derrière les cheminées

	 

	Le voyage des vies

	Si court et si précieux

	L’amour inassouvi

	Et les faits mystérieux…


 

	 

	 

	 

	 

	Nous nous indignerons

	 

	 

	 

	Nous nous indignerons

	Sans nos enfants mort-nés

	Où nous serons neutrons

	 

	Nous nous indignerons

	Face à ce racisme latent

	L’esclavagisme méprisant

	Les abus de domination

	Les animaux en extinction

	 

	Nous nous indignerons

	Face au pouvoir des exploitants

	Face aux consensus sous-jacents

	Face aux hypocrisies feutrées

	Et aux mafias organisées

	 

	Nous nous indignerons

	Sans silence imposé

	Ou nous nous soumettrons

	 

	Nous nous indignerons

	De la nature décimée

	De la pollution générée

	De nos égocentrismes ambiants

	Du grand gâchis persévérant

	 

	Nous nous indignerons

	De notre suffisance amère

	De notre violence délétère

	Face à ces corps décomposés

	Face à ces cœurs frigorifiés

	 

	Nous nous indignerons

	Sans danser sang versé

	Ou nous disparaîtrons.


 

	 

	 

	 

	 

	La danse de la résilience

	 

	 

	 

	La résilience

	C’est le chagrin qui s’éteint

	Dans la pénombre des combles

	 

	La résilience c’est l’arrêt silence

	 

	La résilience

	C’est ouvrir son avenir

	Parmi les rires des souvenirs

	 

	La résilience c’est l’arrêt silence

	 

	La résilience

	C’est aller chercher les points

	Dans les recoins anodins

	Et serrer les poings sans fin

	 

	La résilience c’est l’arrêt silence

	 

	La résilience

	C’est faire face à l’adversité

	C’est se relever à perpétuité

	 

	La résilience c’est l’arrêt silence

	 

	La résilience

	C’est être l’architecte

	De ses verbes de ses gestes

	C’est résister par les interstices

	C’est militer contre les injustices

	 

	La résilience c’est l’arrêt silence

	 

	La résilience

	C’est s’extirper des noirceurs

	Pour donner ses heures à la douceur

	 

	La résilience c’est l’arrêt silence

	 

	La résilience

	C’est contempler sa famille scintiller

	Dans les yeux de l’humanité

	 

	La résilience c’est la danse des renaissances

	Avec les reconnaissances.


 

	 

	 

	 

	 

	Où en sommes-nous ?

	 

	 

	 

	Nous sommes des histoires

	Détournés dans le noir

	Impotents d’amitié

	Soumis désaffiliés

	 

	Nous sommes des criées

	Atrophiés oubliés

	Nos egos étendus

	Délitent nos influx

	 

	Nous sommes incertitudes

	Qui quittent les quiétudes

	Cités à comparaître

	Sans vraiment se connaître

	 

	Nous sommes dérisoires

	Échoués provisoires

	Nous effleurons nos cœurs

	Par le temps par les heures

	 

	Nous sommes inhumains

	Brisant nos lendemains

	Noyés dans les blessures

	Qu’on fait à la nature

	 

	Nous sommes en plein marasme

	Étouffés de sarcasmes

	Ignorant nos enfants

	Parents atermoiements

	 

	Nous sommes des histoires

	Sans paroles et sans fards

	Nous tissons nos orgueils

	Autour de nos écueils.


 

	 

	 

	 

	 

	En marche vers les autres

	 

	 

	 

	En marche vers les autres

	Sans se mettre en avant

	Loin des vives lumières

	Des lucioles du ciel

	Je les rejoindrai seul

	Libre de les admettre

	 

	En marche vers les autres

	Ébloui par l’enfance

	Caressé par les branches

	Surpris par les clairières

	Je les accueillerai

	Plein de leur différence

	 

	En marche vers les autres

	Si saisir est lueur

	La beauté de leurs gestes

	Loin des paroles styles

	Je les souhaiterais sève

	De mes exodes asile

	 

	En marche vers les autres

	Pour mille tolérances

	Comprendre fraternel

	Leurs complexes émois

	Je les embrasserai

	Pour les rendre à la paix.


 

	 

	 

	 

	 

	Yogi

	À Sadhguru

	 

	 

	 

	Ne pas faire la guerre à la vie

	Parce que nous sommes la vie

	 

	Corps

	 

	Il y a présent dans le corps

	Ceci qui n’aime pas les murs

	 

	Bien au-delà de l’enveloppe

	Seule la terre est la demeure

	 

	L’existence n’est qu’une danse

	Du charnel au métaphysique

	 

	Ne pas faire la guerre à la vie

	Parce que nous sommes la vie

	 

	Mental

	 

	Se mener à la vérité

	Devenir nos architectures

	 

	Cheminer par notre mental

	Parmi l’universalité

	 

	Savoir sans penser, rechercher

	Embrasser délié, le mystère

	 

	Ne pas faire la guerre à la vie

	Parce que nous sommes la vie

	 

	Énergie

	 

	La transformation intérieure

	Prendre distance à la souffrance

	 

	Trouver notre énergie vitale

	Transcender notre identité

	 

	Percevoir la réalité

	En comprendre la profondeur

	 

	 

	Ne pas faire la guerre à la vie

	Parce que nous sommes la vie

	 

	Joie

	 

	Le commencement est la joie

	Et l’issue est à l’intérieur

	 

	Écouter le sens de la vie

	Parce que nous sommes la vie.


 

	 

	 

	 

	 

	Langages

	 

	 

	 

	Sikela benyanavo zé

	Fintula okayenaë

	Les mots n’auront plus de frontières

	 

	Joba paneli eskama

	Mudu cigedule sutra

	Les mains se font élémentaires

	 

	Vimbalaya terra néo

	Chotake ni kulafo

	Les voyages par les langages

	 

	Si gira ulubutu

	Ka lo flac Issé batibu

	Ces assemblages de présage

	 

	Yutu chi yate sibi

	Lobara ka lu ninkisi

	Nous parsemons des univers

	 

	Feltoli dida lu pélé

	Setarukugo nuvé

	Par-delà les imaginaires

	 

	Chulu chile ka ma tila

	Sussi mile sussa lubi

	Et la musique et la musique.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Violence, j’écris ton nom

	 

	 

	 

	Violence, j’écris ton nom

	Divorçant avec les pactes

	Submergé par l’émotion

	Je perds le sens de mes actes

	 

	Violence, j’écris ton nom

	Tu insultes les fratries

	Embrumes les horizons

	De tes infimes infamies

	 

	Violence, j’écris ton nom

	Des barbelés sur la misère

	Il raye les murs du son

	Des tortures en bandoulières

	 

	Violence, j’écris ton nom

	Nous nourrissons le bestial

	Les reptiles répulsions

	Divisant subliminal

	 

	Violence, j’écris ton nom

	Vous ravagez des confiances

	Éradiquez des illusions

	Effaçant les espérances

	 

	Violence, j’écris ta chair

	Ils abîment les quiétudes

	Génèrent les surenchères

	Dédaignant les multitudes

	 

	Violence, j’écris ton nom

	Sectionner les harmonies

	Répandre le noir des fonds

	Violence, je t’« ai-conduis »…


 

	 

	 

	 

	 

	Accordance

	 

	 

	 

	Tes nervures emplies de sève d’amour

	Tes gestuelles qui viennent border mes mots

	Ton regard profond comme une souche d’espérances

	Ta clémence et ton désintéressement

OEBPS/cover.jpeg





OEBPS/images/image.png
e

LE LYS BLEU

EDITIONS





